
creer *des probleutes de coexistance. Tent que
le people palestinien n'aura pas une terre
se, rassembler et s'organiser en Etat, l'insecu-
rite demeurera dans cette region.

3. Les Palestiniens des a territoires occu-
(Cisjordanie et Gaza) — parmi lesquels

it y a, ne l'oublions pas, des chrCtiens —
connaissent, aujourd'hui, une vie difficile.
L'implantation acceleree de colonies juives
de peuplement s'y double de la confiscation
de nombreuses terms, au mepris du droit
international. La repression s'accrott, sou-
vent en violation des droits ilementaires de
la personne hurnaine : arrestations sans pro-
ces, brutalites, sivices, dynamitage de mai-
sons individuelles, limitation de faeces des
jeunes a la culture. Et Inds, on y tue, aussi,
memo des enfants.

4. Au Proche-Orient comme en d'autres
regions du monde, des conflits se transfor-
ment en guerrcs sanglantes. Violation de

droits et violence s'appeilent l'une l'autre,
anportees dans une spirale sans fin. Mais lea
peuples ne soot pas condAmnes • vivre clans
la peur mutuelle et dans l'Insecurite. La pre-
sence des g forces de paix * de I'ONU (Ia
FINUL), si fraglles 'Went-elks, rappelle
qu'en cas de conflit, la communaute
internationale — dans laquelle les grandes
puissances ont une responsabilite
particuliere — a le devoir de s'interposer et
de neutraliser les tentatives visant a imposer
des solutions par la guerre.

Au Proche-Orient, plusieurs solutions poll
tiques' peuvent etre envisagies. Seule, _ la
reconnaissance effective du' droit de cheque
peuple a l'existence permettra de trouver une
issue ouvont sur une paix durable. Cette
voie, qui passe par la negociation, est diffi-
cik entre tonics. Elle nous semble la plus
conforme non seulement l'esprit evangili-
que mail aussi a une ethique des relations
internationales.

le (t Grand Israel »,
et. les eaux du Litani

A Ia suite des differentes guer-
res d'Israel contre ses voisins ara-
bes, ses dirigeants ont toujours
pretendu entendaient conser- '
ver les territoires conquis pour des
raisons de	 securitg nationale 0,,
pour assurer a l'Etat juif des
« frontieres difendables 0, une
• profondeur strategique ou pour
priver les a terroristes palestiniens
de zones ils peuvent attaquer
les colonieS'israeliennes. C'est cette
position que defendirent recem-
ment encore Sharon et Begin, le
12 septembre 1981, lors d'une ren-
contre a New York avec A. Haig,
ou ils affirmerent a ce dernier que
le contrble sur territoires occu-
pes etait pour Israel 4. une question
de vie ou de mort s.

Ce qu'on ignore generalernent,
c'est que le niouvement connu
sous le nom de « sionisme politi-
que — dont l'Atat d'Israel est la
manifestation supreme— convoite
le Sud-Liban depuis 60 ans au
moms ; c'est-i-dire depuis une
epoque bien anterieure a l'emer-

ce du problem palestinien
i1948) et a la na sance du Fatha

1958.

Les cartes publiees par les sio-
nistes ont toujours indus le Liban
— au moms jiusqu'au port de
Sidon — comme frusant , partie du
• Grand ,Israel ternit qui; se
refere pour l'esstsitiel -au waste ter-I
ritoirc compris entre la « Rivierei

de r e * et l'Euphrate, lequel
serait efini par Dieu -:"aimme la
future patrie des Juifs...

• Destabiliser le Liban
C'est l'opposition des grandes

puissances qui ont empeche lors de
la Conference de la Paix de Paris,
en 1919, que le Sud-Liban fasse
panic du « foyer national juif
promis par les Britanniques aux
leaders sionistes dans la Didara-
tion Balfour de 1917... Dans un
papier intituli « On ways of Our
Policy *, qu'il a pthente au Con-
gres International de Zurich en,
juillet 1937, David Ben Gourion
dedarait que le Sud-Liban faisait
partie de * la terre *. Plus
tard, devenu chef de l'Etat hebreu,
it cxmseilla au Premier ministre,
Sharett de rechercher les moyens
de &stabiliser le Liban en vue de
la realisation des ambitions territo-1
riales du sionisme. Le 27-2-54, ii
ecrivait a Sharett

m La creation d'un Etat Araks:
serail soulenue par de larger milieux du
monde chritien, catludique et protes-
tant... En temps normal, elk strait
presque impossible, surtoul h cause du
marque d'initiative et de cour des
chritsens. Mais en period* de con ion,
de revolution ou de guerre civik, s cho-
se prennent un autre aspect... C'est
pfut-étre k moment d'envisager la crea-
tion de cd Etat chritien. Sans une ini-

tiative de noire part d sans noire aide
oigoureuse, run ne sera fait... Cela vent
dire qu'il faut y consacrer du temps, de
l'aergie ti des moyens materiels... Nous
devons employer tous ks mgvns possibles
pour introduire us changement radical au
Liban.

ll faut se souvenir que ('enga-
gement israelien au Sud-Liban a

etc . &cake en partie par l'absence
de frontiere pennanente et interns-
tionalement reconnue entre - les
deux pays. Comme bent-membre
de la Ligue arabe, le Liban avait

 a la guerre de 1947-48
contre l'Etat juif, et ne fut sêpare'



a Nous utilisons (IN 100 % de nos
ressources actuelles n a declare Ze'ev
Hagali, directeur de la Compagnie
israelienne des Travaux Hydrauli-
ques. La consommation totale du
pays approche 1,6 milliard de m3
par an, et on estime qu'il aura
besoin de 400 a 450 millions de m3
de plus en 1990 s'il ne veut pas
prelever sur les reserves destinees a
l'agriculture, ce qui aurait un effet

Icatastrophique sur la balance des
paiements et les plans de reparti-
non de la population... (...)

• Un officier libanais
a la botte d' Israel :
le « major Haddad

de lui que par une ligne de cessez-
le-feu tres permeable, par les
accords de Rhodes en 1949. Cette
situation s'applique aux autres voi-
sins d'Israel, et elle ne changera
que pax la signature de traites de
paix permanents et internationale-
ment ratifies.

ottomane comme source d elec-
tricite et d'irrigation du futur

foyer national juif » en Palestine.
,bans une lettre a Lord Curzon, le
30-10-1920, Chaim Weizmann
cherchait a persuader le ministre
britannique des Affaires etrangeres
de la necessite d'inclure le Litani
dans les frontieres prevues dans le
projet du Mandat :

a Je suis stir que Votre Seigneurie est
consciente de l'importance considerable
du Litani pour la Palestine. Meme si on
lui assure la -totaliti des eaux du lour-
dain et du Yarmuk, elles ne suffiront
pas a satisfaire ses &sans. L'ete en
Palestine est ties sec et l'ivaporation
rapide et intense. C'est le Litani .qui
pourra foumir l'eau necessaire a l'irrtga-
lion de la Haute Galilee et a l'inergie
indispensable a une vie industrielle,
meme modeste... Si on priv; la Palestine
du Litani, du Haut Jourdain et du
Yarmuk... elle ne pourra etre indePen-
dante economiquement. Et une Palestine
miserable et en voie d'appauvrissement
ne presenterait aucun avantage pour
aucune puissance... n

En 1937 le Plan Lowdermilk,
signe par un ingenieur americain
en hydraulique mais redige en par-
tie par Shlomo Gur — expert sio-
piste en matiere d'hydrologie —
proposait un projet de detourne-

• Le besoin d'eau aggrave
les ambitions israeliennes

Le Litani prend aujourd'hui
une importance plus grande que
jamais pour Israel, qui traverse
une crise due au manque d'eau.

1
l'O.L.P. une fois pour toutes
Deux semaines" a peine apres la
suspension des hostilites, le corres-
pondant rnilitaire du Jerusalem post
presentait l'analyse du o probleme
du Liban faite par A. Sharon :

Pour lui,:/'expansion progressive

Le fleuve Litani
comme frontiere du Nord

Encourage par les tensions
entre la Syrie et l'Irak en 1954,
qui lui semblerent ,creer une situa-
tion propice a l'intervention au
Liban preconisee par Ben Gour,ion,1
Moshe Dayan — alors chef d'Etat-
Major — proposa, au cours d'une
reunion de hauts responsables de la
Defense et des Affaires etrangeres,
le plan suivant que Moshe Sharett
rapporte dans son journal, en date
du 16-5-54

.	 D'apres lui (Moshe Dayan),
l'essentiel etait de trouver un officier

ne un commandant pourrait faire
l'affaire que nous arriverions a per-
swan; par conviction ou en l'achetant,
de se declarer le sauveur de la population
maronite. Ensuite ramie israilienne
entrerait au Liban, occuperait le territoire
nicessaire, et crierait un regime chretien
qui s'allierait a Israel. Le territoire du
Sud-Liban, jusqu'au Litani serait tota-
kment annexe par Israel.

Ce n'est pas par hasard que
Dayan designe le Litani comme la
frontiere prevue au nord d'Israel.
Mises a part les considerations
bibliques ou ideologiques, le mou-
vement sioniste des les premiers
jours de sa fondation par Theodor
Herzl, au debut de cc siecle, envi-
sagea l'utilisation du Litani et des
eaux du Haut Jourdain au Sud-
Liban	 alors sous ; domination

Israel a trouve au. Liban, en la
personne du major » Haddad,
l'officier que souhaitait Daya. Ses
milices, constituees de 1 500 chre-
tiens maronites de droite, sont
aujourd'hui payees, habillees,
armees, et conseillees par les
Israeliens.

Apres sa premiere invasion du
Sud-Liban en mars 1978, au lieu
de se retirer entierement comme le
lui demandaient les resolutions 425
et 426 du Conseil de securite et de
laisser le contrOle de la region a la
F.I.N.U.L., Israel a laisse au
Major Haddad une zone frontiere
de 8 km de large et d'une centaine
de km de long. C'est	 que, en

4(avril 1979, it a etabli sa Republi-
que du Liban fibre » dont le dra-
peau represente un cadre vert a
cote de l'etoile de David... Ses
milices sont accusees d'avoir atta-
que les troupes de l'O.N.U. et
bombarde les villages qui coope-
rent avec la force de maintien de
la paix dont elles refusent de
reconnaltre l'autorite.

Le cessez-le-feu intervenu le
24 juin entre Israel et l'O.L.P.,
avec la, mediation discrete des
Saoudiens, a ate accueilli avec une
irritation non dissimulee par les
generaux israeliens, Eitan, Ben-

ment des eaux du Litani pour les  Cal, Barant qui, tout comme le
diriger vers ce qui est aujourd'hui directeur du ministere israelien des
le territoire israelien. (...) Affaires etrangeres David Kimche,

estiment que la Cache principale »
your Israel est o d'en finir avec



de la Syrie. . la crise des milices et  le
probe terronste sont	 On ne par Israel._
peut et on ne doit pas lei trailer separi- (H.S. Frank,ment... Toutefois, 	 semble que Sharon
percoive la question syrienne comme le
facteur essentiel au Liban, et pense
doit dre regle si Pon veut trouver une,
solution aux autres	 .

retrait de cc qui reste du Sinai occupe limn& jusqu'au nord de l'airoport inter-
national de Beyrouth, ou elk se se trou-

, veraient en contact direct avec les troupes
The Jewish Press, syriennes. (Israel cansidere la Sync20-11-81)

A partir du 17 septembre 1981
et jusqu'au debut d'octobre, le
Liban a ete le theatre d'une
d'attentats a la bombe, devasta-,
teurs, diriges generalement contre'
les bureaux des responsables et
supporters de I'O.L.P. Dans cettei
periode, 137 personnes ont ete
tuees et des centaines blessees,
dont la plupart etaient des pas-,
sants. Its ont ete revendiques par
un groupe peu connu » qui s inn
tule lui-meme Front de Libera-
tion du Liban, des Forces etrange-
res »... Malgre les dementis israe-
hens et la resonance patriotique
du nom de cette organisation, it est
peu de gens au Liban qui aient des
doutes quant a la source d'oii elle
tire son ideolo ie et son soutien
militaire... Sha iq Wazzan, Pre-
mier ministre libanais, declare

• Israel, qu'on a empechi de conti-
nuer de lancer ses attaques airiennes sur
le Liban, a recours maintenant
d'autres mithodes qu'il utilise directe-
ment, ou par l'intennediaire de ses
agents dans le pays...

• Une inconnue :
1' attitude egyptienne

L'establishment militaire
israelien ressent une apprehension
grandissante devant le programme
de depenses militaires arabe
(70 milliards de dollars pour les
neuf prochaines annees) dont il
pense qu'il pourrait faire basculer,
le rapport de forces en faveur des
Arabes... De plus, face au desir
exprime par les pays arabes de
ramener l'Egypte dans le trou-
peau... apres le retrait du Sinai en
avril, Begin petit etre tents de tes-
ter la soliditê de l'amitie affirmee
par Moubarak, levant une attaque
israelienne de l'O.L.P. au Liban :

• Une attaque differee
Si le cessez-le-feu est rompu,

les Israeliens pourraient lancer une
attaque par air, par terre et par
mer, contre le Sud Liban, sous le
pretex,te officiel de la	 securite
de l'Etat juif, ou en pthtendant
venir au secours de leurs allies
maronites d'extreme-droite « mena-
ces d'un genocide de type
nazi... « (1). En fait, cette ope'ra-
don representerait pour les natio-
nalistes juifs extthmistes l'occasion
d'une etape attendue depuis long-
temps dans la realisation de leur,
programme « biblique ». Dans la
chronique u'il assure reguliere-
ment dans le journal sioniste de
New York The Jewish Press, le rab-
bin Meir Kahane fondateur de la
Ligue de Defense juive, qui vit
actuellement sur la Rive occiden-
tal , ecrivait le 14-8-81 :

. Le Liban, jusqu'au Litani, fait
pantie du territoire biblique de la Terre
sainte, promise au Peuple juif... Pour
des raisons legates et logiques, pour des
raisons de survie, it nous faut aller de
l'avant, libirer ce territoire de l'ennemi,
ecraser ce dernier une fois pour toutes, et
annexer cette region a l'Etat juif. 11 ny
a rien d'autre faire. .

Cette attaque, que les diploma-
tes et experts militaires attendent
depuis des mois, n'a pas encore eu
lieu au moment ob. nous redigeons
ces lignes... La revue arnericaine
Time — 15-2-82 — resume ainsi le
scenario des derniers
developpements :

A la mi-janvier, Sharon a rencontre
B. Gemayel, chef des Phalanges, a bond
d une vedette israilienne au large de Jou-
nieh. But de l'entretien mettre au point
une coordination des eons en vue d'une
invasion qui aminerait"les forces isrd-

comme k pin ennemi de l'Etat jui f...)
On ne sail pas ce qui a ete decide entre .°
les deux hammer... 	 e

Puis Sharon s'est rendu en gupte
pour confirer avec k president Moubarak
ei propos- du retrait du Sinai prevu vers
k 25 avril. Main it voulait surtout
s'assurer que, en cis d'offensive israd-
lierint au Liban, l'Egypte se tiendrait
l'icart.

A son retour, apprenant ('infiltration
d'un commando de l'O.L. P. sur la
Rive occidentale, Sharon se prepara
l'action. Au tours d'une conference de
presse, &write par le journal Haaretz
comme fortement dramatisee » des
responsables militaires declarerent que,
les membres de ce commando ayant
entraim's au Liban, leur action consti
tuait une violation du cessez-le feu par
l'O.L.P. La radio et la T. V. nationa-
les firent bruyamment chorus... Sharon
convoqua Eitan et un petit groupe de
genera:4x et de chefs des services de ren-
seignemenis. Des chars et des troupes
furent envoyes vers la frontiers nord.
Sharon et Eitan diciderent une attaque
&nide contre les positions de l'O.L.P.,
cependant que Begin examinatt la sztua
lion militaire et les consequences eventuel-
les de cette operation pour la politique
strangers d'Israil...

Au COW'S de la rencontre qui eut lieu
le 7 .fivrier h la residence de Begin,
celui-ci resta d'abord silencieux, icoutant
Sharon exposer son plan et les autres
ministres lui poser des questions sur
cad, pour Israel, d'une action dendue.
A un certain moment, Begin s'absenta
pendant 15 minutes. Quand it revint,
grit le contrOle de la discussion et it
apparut immidiatement qu'il n Wait pas
d'accord pour plonger Israel dans la
guerre... It evoqua le prix, en hommes et
en materiel, qu'impliquait ceite opera-
tion, et son cart politique : la colire
des pays d'Europe occidentals et un plus
grand isolement d'Israd. A son am, it
convenait d'attendre sans darter la possi-
biliti d'attaquer plus lard...
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• Si l'Egypte se contente alors de
faire des critiques verbales, et ne se joint
pas au toile et a la condemnation inevi-
table de l'O.N.U., cda voudra dire que
l'Egypte de Moubarak reste fidik au
processus de Camp David. Mau si tile
s'aligne alors sur les autres nations ara-
bes, appartiendra h Begin d'annuler k

ministrc	 (lc!, .\.tfAirc!,
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